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Gascons connaître les anachorèles de la
i ÏSÉ'Jean, ah oui! et par-dessus le mnar-
diô J c'est fort facile : Tout le monde les
onnaît et les désigne dc la main, à plus

ferle raison les Gascons !! ils sont aux yeux
de tous des pauvres hres et des adnira-
tee s d'eux-mêmes, à plus forte raison encore
aux if et perçants clos Gascons. Et
is 1e dis, Messies, qu'ils ne sont dque.
dIs tludpips, qu'il soit bien entendu que je

d su sous ce nom l'auteur du faieux
ôalogee qui a iparu, il y a déjà quelque

teip, Rochefort, et celuii des nmystères de
l, it iés des paroles d'un croyant Ici
j fera, clnime vous, Messieurs les Gascons,

rene du li rien sur ce morceau, mais il ne
fit pns on penser moins pour tout cela;
Iauteur est connu, bien connu de ses con-
ficies, qui savent le mépriser comme il le
mute: encore une fois il faut se taire à
voh te eple. Veuillez lue pardonner la
liberté que je prends ci vous faisant part
de quelques remarques sur une feuille, et
des hommes qui ne cherchent u'hà faire du
maúIL autrui, et surtout à rabaisser votre
it6ressant journal, qui pourrait bien fiîir

par écraser son aîné. Tout le monde serait
- .cbam-aié, et surtout

UN ANTI-FANTAsQUE.
t-

mî. Lvs ColnlAUs)RATEURs,
veuillez s'il vous plait m'accorder une

Place dans votre intéressant journal ; afin
tle par sa voie, je puisse faire voir et coin-

prenre au public, et à tout être raisonnable
qui respire dans la ville de Québec, que
o e hère madame la corporation est con-

ibosée (par corruption) d'une classe d'hon-
mesqui est plus a craindre que les sangsues
(ar celles-ci ne font que sucer le mauvais

sang, et remettre les gens dans leur état
Uomal ; au lieu que celle lài, ne tend, par

is maueys procédés, qu'à paralyser tota-
leineut notre bonne classe ouvrière, en lui
imposant des taxes extravagantes, et tout

cela on voulant au-delà de ses moyens pé-
LmaOiXîres, rivaliser avec l'orgeuilleuse ville

de ontréal et mettre sans réflexion la ville
de Québec dans le plus grand embarras, et
faireperdre à jamais le crédit qu'elle pour-
- ait avoir vis-à-vis des puissances étraugè-
res. UN CIToYEN.

oNSlEUR E GAscoN,
Vous Ctes prié de prévenir le publie de ne

Pas être surpris de trouver parfois quelques
bèn meots dans le Fantaa ie. La têe qu'il
perte ne lui appartient pas.

UN QUI L'A VU SANS ThTE,

POUDRE D'AMOUR.
- L'home uui.inventerait un moyen cer-

tain de donner de l'amour gagneraitpresque
autant-, d'argent que celui qui trouverait celui
cie leguér-ir. Mmne veuve Géreux, tirense de'
cartes, marchande de savons et guérisseuse
de cors, posede ue poudre rose, c'estla cou-
leur du bonheur, vraiment merveilieuse;
vous ci renezgos conrie iine fò i-eus
vous aprochez de la jeune fille que vous vou-
lez raniger sous vos lois, vous lui jetez cette
poudre dans le dos, vous frottez et imiédia-
tement elle se jette à votre cou. Prenez
garde de ne pas forcer la dose, car les suites
pourraient cii être désagréables pour vous.
Mieux vaut ille femne qui n'aime pas qu'une
femme que aime trop. - Myosotis Tourtereau,
fougueux épicier, l'ltnepoétique comme son
nom, et doux comme le miel do Narbonne,
brûlait de la flamme la plus pure pour Mlle,
Céleste, jeune tripière de la plus belle eau ;
nais la jouvencelle semblait, méprisaût sa
marchandise, s'être nourie dela nioîlol des
lions; son cœur était plus dur que celui des
tigresses de l'Hycaiie, il était défendu par un
triple airain.

flyosotis perdait se?; couleurs et son soi-
meil; dants sa douleur,-il setouvait hieureux
d'être mortel, et caressait des idées de suici-
de, quandun dieu, probablement celui ai car-
quois, lui ménagea la rencontre de la veuve
Gérard. Elle lui livra, moyennant cinq
francs, une boîte de sa poudre synmpatlique;
il ne s'agissait plus pour Myosotis que de sai-
sir l'occasion favorable de faire une friction à
Mille Céleste. Cela ne laissait pas que d'ê-
tre assez difficile; cependant cette occasion
vint, et, l'épicier la saisit. Que faites vous,
imbécile! s'écria-t-elle.--Faites pas attenti-
on, iademoiselle.-Qu'y a-t-il ma fille ? s'é-
cria la mmre.

Rien ; je crois que cet animal de Tourte-
reau veilt de me glisser dans le dos de la pou-
dre à gratter ; il est si bête. On chasse My-
osotis, qui se laisse mettre à la porte, en di-
sant C'est bon c'est bon ! vous viendrez
Ie chercher.

Plusieursjours s'écouleont. Myosotis, n'en-
tendant parler de rien, passe devant l'étal de
Céleste. L'inhumaine lui flanque un seau
d'eau àtraversles jambes. DiableI diable
se dit myosotis, c'est long à se décider. Al-
lons voir la sorcière, et il se rend chez la
veuve Gérard.

- Eh bien! mon garçon, où en ,ommes-
nousI

- Voilà, dit l'épiereîî montrant sesjam-
bes mouillées, et il raconte sa mésaventure.

C'est que vou in'avez pas mis ûàsez do
pondre dans le dos, c'est à recommencer.

- C'est pas facile; on m'a mis à la poie,
et la mère nie regarde en chien de faïence.
Si elle me voit frotter le dos de sa fille, elle
est capable de tout.

- Alors il faut passer à un autre ordre de
sortilége. Faites brûler un cierge piqué
d'une épingle à Notrac-mDae de-Lorettel

- A Niotre-Daine de Lorette?
- C'est la paroisse dans la quelle les ler-

tiléges amoureux ont le plus de puissance.
Ça vous coûtera cinquante sous, parce que le
clergé ne veut plus briler de cierge piqué et
qu'il faut l'envelopper d'un linge pour cacher
l'épingle.

- Et Mlle Célesle m'aimer a
- Elle vous adorera.

-Alors voici 20 sous à compte, je paielai
le reste quand elle sera déclarée.

Malheureusement, Myosotis ne sut pas
garder sa langue, et Melle Céleste sut les
.iaeiinitions employées par son caudidý
adorateur. Sa mère l'apprit aussi, et,fur
euse qu'on eût, Osé employer de semblablos
moyens pour séduire sa fille, frémissant des
conséquences qu'aurait pu avoir le suceès de
la poudre..de Mme veve Géard, elle
poussé Myosotis-à déposer une plainte on es-
croquerie,

Myosotis raconte les faits an Tribunal
M. le Présidan.-Avec ce qui m'est resté

j'ai frotté ines balances, elles sont devenues
brillantes comme de l'or, je crois que c'est
du tripoli.

111. le Président. -Prévenue, qu'avez
vous à dire pour votre défense ?

Mme veuve Gutérard. -Tiens', pourquoi
qu'il y a des imbéciles ?

Madame veuve Guérard est condanéà à
trois mois de prison et à 15 francs d'amende.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
Le Gascon paraîtra tue fois là semaine, toue le

Mercredis autant que possible. Le prix par numéro
sera de Quatre sons, ou pourra s'abonner aussi à
Paunée moyennaut l shelings payables d'avance.
A raison de quinze sous on pourra s'abonner pour
un mois seulement.

Ou ne recevra aucun abonnement sans que la
versement de l'argent soit efrectué d avance.

TARIF DES ANNONCES.
lere insertion, Pit ligne................ M
Chaque insertion subséquente, par lige .... id
Toutes les correspondances ou autres écrits de-

vront être adressées à M. Lamoureux et franes de
port.

Tous les correspondants devro do r
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Les abonnées dela campagne pourront se procurer
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limprimerie, ea payant 'abonnemen d'avanceeoit
pour nu mois ou pour un a.


